
 

Le Pic Saint-Offange 

 

Vue d’artiste (Dessin de Fabrice Redois) 



 

Ruines du château de Saint-Offange 

 



▪ Histoire : Rochefort pendant les Guerres de Religion 
 

Par deux fois, Rochefort-sur-Loire fut un lieu d’affrontement lors des Guerres de Religion, la première 

fois du fait d’un seigneur protestant, Hercule Jacques de Saint-Aignan dit aussi le capitaine 

Desmarais, la seconde fois du fait de ligueurs, les frères de Saint-Offange. 

L’épisode Saint-Aignan (ou Desmarais) remonte à 1562 et fut de courte durée. En avril, ce seigneur 

s’emparait de la ville d’Angers. Chassé par l’armée royale et les habitants, le petit reste de sa troupe 

se réfugiait au château des Ponts-de-Cé, puis, ne s’y sentant pas en sécurité, allait à celui de 

Rochefort, quelque peu laissé à l’abandon. L’armée royale attaquait le 1er juillet et le 10 venait à bout 

de toute résistance. Fait prisonnier avec deux de ses soudards, Hercule Jacques de Saint-Aignan 

fut rompu sur la roue en la place du Pilory à Angers. 

L’épisode Saint-Offange fut d’une toute autre ampleur et dura de 1588 à 1598. Les « héros » en 

furent trois des quatre fils du chastelier René de Saint-Offange qui avait adhéré en 1576 au pacte 

catholique de la noblesse angevine. L’assassinat du duc de Guise donna le signal de la révolte des 

ligueurs. Angers leur échappant, Rochefort devint l'un de leurs points forts en Anjou, les arrières 

étant assurés par le duc de Mercoeur qui tenait Nantes et la Bretagne. Les troupes royales, pour 

beaucoup soudards anglais et lansquenets allemands, attaquèrent une première fois, et sans 

succès, en 1590 ; une deuxième fois, et sans plus de succès en 1592. De guerre lasse, le roi n’insista 

pas et plusieurs années durant, la situation resta en l’état avec une Ligue Catholique contrôlant plus 

ou moins bien une moitié de l’Anjou.  

Cette période de guerre civile fut extrêmement éprouvante pour la population de Rochefort. La 

soldatesque de passage vivait à ses dépens et s’en donnait à cœur joie de piller, violer et incendier. 

La paix ne se fit qu’en 1598. En cette année-là, par le traité dit de Saint-Symphorien le roi Henri IV 

accorda aux ligueurs son pardon. En contrepartie de leur ralliement, les Saint-Offange obtenaient 

une amnistie totale pour toutes les exactions dont ils pouvaient être responsables et, de plus, 

recevaient 6 000 écus et une charge de gentilhomme ordinaire de la Maison du Roi. 

Ils abandonnèrent la place, ne laissant que les murs. Il fallut dix mois pour démolir ce qui restait de 

la forteresse, ce qui fut fait le 15 mai 1599. 

 

 http://www.rochefortsurloire.info/index_fichiers/Page428.htm 

 

▪ Géologie 
 

•  Pétrographie 

La rhyolite renferme des cristaux automorphes de quartz couleur gros sel dispersés dans une 

mésostase verte.  

http://www.rochefortsurloire.info/index_fichiers/Page428.htm


 

 

  

Section polie de la rhyolite du Pic Saint-Offange (Echantillon : F. Redois). 



•  Mode de gisement 

On ne connait pas du tout l’allure que présente cette masse rhyolitique en profondeur : 

- se prolonge-t-elle verticalement et l’on aurait comme une cheminée volcanique, un neck, un dôme 

ou un cumulo-dôme ? 

- est-elle complètement emballée dans les schistes ce qui évoquerait un énorme bloc, un olistolite 

? 

- ou s’agit-il d’un dyke ou encore d’un filon-couche, d’un sill allongé selon une direction armoricaine 

NO-SE (N110°), peut-être plusieurs fois plissé et qui « pointerait » de temps à autres par érosion 

différentielle ?  

 

Une chose est sure : dans la masse de rhyolite, les filons de quartz sont intensément plissés ce qui 

implique que la roche a été déformée.  

 

 

Définitions : 

Neck : un neck correspond à une ancienne cheminée volcanique qui s'est solidifiée à la fin 

d'une éruption et qui a été ensuite dégagée par l'érosion. 

Dyke : un dyke est une lame de roche magmatique qui s'est infiltrée dans une fissure à travers 

différentes couches de roches. Il est sécant à ces couches. 

Sill : un sill (ou filon couche) est une couche de roche magmatique souvent horizontale qui s'est 

infiltrée entre des couches plus anciennes de roches sédimentaires, volcaniques ou le long de la 

foliation d'une roche métamorphique. Il est concordant avec les couches qui l’entourent. 

Olistolit(h)e et olistostrome : un olistostrome est une accumulation chaotique de terrains empruntés 

au front d’une nappe de charriage, au cours de sa mise en place dans un bassin sédimentaire, par 

suite de leur glissement par gravité sur le fond de ce bassin. Un olistolite est un bloc appartenant à 

cette masse glissé et qui est emballé dans le sédiment (matrice) en cours de dépôt. 

 
 

 

 

 



 

Quelques exemples de modes de gisement de roches magmatiques 

Document Encyclopedia Universalis 

 



 

Carottage à la tarière dans les alluvions quaternaires de la Loire 

Sous un sol brun, des sables. 

 

⇒  On quitte le Pic Saint-Offange pour rejoindre la Haie-longue par la Corniche angevine. 

En cours de route, au virage de la Gourdinière, on retrouve les schistes pourpres qui constituent 

l’encaissant de l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire puis quelques dizaines de mètres plus loin, un 

ravin qui matérialise la faille de Nort-sur-Erdre ou du moins l’une de ses branches. 

On quitte donc à ce niveau l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire pour entrer dans celle du « Houiller 

de Basse-Loire ». 

NB : C’est entre La Roche Aireau et le virage de la Gourdinière que C. Cartier a réalisé une coupe 

type de l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire (voir cartes et synthèse suivante). 



 

 

 

Localisation de la coupe type ( ) de la Roche Aireau de C. Cartier 

 

 

 

Faille de Nort-sur-Erdre 



Synthèse sur l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire – Conception actuelle 

 

L’Unité de Saint-Georges-sur-Loire montre une très grande variété de roches. 

Pratiquement, toutes ont été utilisées, très tôt et pêle-mêle, dans la construction des édifices 

religieux, des ouvrages de défense…dont les murs reflètent cette hétérogénéité.  

Dans les affleurements que l’on a observés : affleurements de phtanite, de grès et de basalte à 

Denée et de rhyolite au Pic Saint-Offange, on a vu à chaque fois d’énormes masses de roches 

isolées. Jamais on n’a observé de contact direct entre ces masses et les schistes pourpres qui les 

emballent. 

Cela explique en grande partie pourquoi ces affleurements très diversifiés ont été représentés sur la 

carte d’Angers au 1/50000ème par des taches isolées.  

Les pointements de rhyolite, circulaires sur le terrain, ont pu alors faire penser à des necks ou à des 

cumulo-dômes, c’est-à-dire à d’anciennes cheminées volcaniques, recoupant les schistes pourpres 

de l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire ; les affleurements de basalte, plus allongés 

cartographiquement, à des sills c’est-à-dire à des coulées injectées entre les couches sédimentaires, 

en concordance avec elles.  

Dans les années 1980, on supposait que ces deux volcanismes : basaltique (basique) et rhyolitique 

(acide), étaient contemporains. 

Ce volcanisme bimodal suggérait alors la formation d’un rift : le « Rift du Layon » que l’on 

expliquait par un étirement, une extension de la croûte continentale au Paléozoïque inférieur.  

Ce rift se serait par la suite océanisé. Preuve de la présence d’eau dans ce rift : le débit en pillows 

dans les affleurements de basalte de Denée et de Pierre Bise. 

 

Dit rapidement, l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire représentait un paléo-rift.  

 

Les études de C. Cartier (2002), en particulier l’établissement de quelques coupes références 

comme la  transversale de la Roche Aireau (voir carte précédente et document ci-après), entre 

Rochefort-sur-Loire et la Faille de Nort-sur-Erdre près de la Gourdinière, ont montré qu’à côté des 

grosses masses de roches de taille hectométrique que l’on vient de voir, on pouvait aussi trouver 

dans l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire des blocs plus petits, de toutes les tailles en fait, et de nature 

aussi diverse : calcaires, phtanites, rhyolites, basaltes, grès …, bien mélangés et cette fois-ci 

vraiment emballés, entièrement inclus dans une même matrice schisteuse pourpre ou verte.. 

 



 

Coupe synthétique illustrée de la Roche Aireau 

Document C. Cartier 

 

Ces observations suggèrent alors fortement un olistostrome. 

Et les necks ou cumulo-dômes, les sills que l’on a évoqués ci-dessus ne seraient plus, dans cette 

hypothèse, que des olistolites, c‘est-à-dire des masses dispersées dans une matrice, sans aucune 

relation entre elles. En conséquence, vouloir établir leur mode de gisement originel devient une 

véritable gageure ! 

La matrice, comme on l’a déjà signalé, n’a pas encore été datée de façon certaine. Mais selon C. 

Cartier, des contraintes de plus en plus précises existent : les blocs les plus jeunes de l’olistostrome 

sont des blocs de calcaire conglomératique datés par leurs fossiles du Dévonien moyen (Emsien - 

Givétien).  

La matrice pourrait donc être d’âge postérieur au Dévonien moyen. 

C. Cartier interprète finalement l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire comme un prisme 

d’accrétion marqueur de la fermeture du « paléo-rift du Layon » à la limite Dévonien moyen-

Dévonien supérieur par subduction vers le Sud. 

 

 



Mais comment s’est formé ce « Rift du Layon » ? 

L’étude détaillée du chimisme des basaltes de l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire par C. Cartier a 

également montré que ces basaltes sont de deux types :  

- des basaltes mis en place en contexte géotectonique anorogénique de rift continental ou de ride 

médio-océanique comme les basaltes du Moulin Bachelot, d’Ingrandes (en partie) et de la Roche 

aux Moines, tous d’âge Silurien, 

- et des basaltes mis en place en contexte orogénique de bassins avant ou arrière-arc liés aux zones 

de subduction comme les spilites de Pierre-Bise et qui seraient un peu plus jeunes. 

 
On peut donc envisager l'apparition du « Rift du Layon » au Silurien, autour de 430 millions 
d'années. 
 
Sa formation n’aurait donc rien à voir avec la phase de distension qui a affecté toute la marge 
Nord de Gondwana et la Vendée en particulier, phase de distension qui a pris place au début 
de l’Ordovicien et qui a permis la formation de l’Océan Centralien. 
  
Plus tardive, la formation du « Rift du Layon » serait en fait à relier à la fermeture de ce même 
Océan Centralien par subduction de sa croûte océanique vers le Nord. 
  
Le « Rift du Layon » serait donc ainsi un bassin arrière-arc qui se serait formé au Silurien et 

se serait océanisé, sans aucune certitude, au Dévonien inférieur et moyen pour ensuite 

disparaître par subduction vers le Sud au Dévonien supérieur. 

Et l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire serait la relique de ce rift.  

 

 

 

Des questions subsistent : 

Qui dit « bassin arrière-arc » dit « arc volcanique » !  

Aujourd’hui, il ne reste rien en surface de cet arc volcanique. A-t-il subducté ? été érodé ? 



L’Unité du Sillon Houiller de Basse-Loire 

 

Arrêt 4 : La Haie Longue (Commune de Saint-Aubin-de-Luigné) – La Chapelle 

Notre-Dame de Lorette 

 

 

 

 



 

Extrait de la carte géologique d’Angers au 1/50000ème (Document Géoportail) 

 

▪ Observation du panorama depuis la table d’orientation 
  

 



 

Vue sur la plaine d’inondation de la Loire 

 

 

La Haie Longue 

Absence d’église et … de fils électriques ! 



 

 

 

La Corniche angevine est très fréquentée par les randonneurs, cyclistes et motards. 

 



 

 

Stèle                      

à la mémoire      

de René Gasnier 

Plaque 
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Chapelle Notre-Dame de Lorette 



▪ Géologie 

 

 

 

 



 

 



 

Petits galets sur une section polie – Attention à l’échelle ! 

Photo Fabrice Redois 

 

De chaque côté de la Chapelle Notre-Dame de Lorette, ce sont des couches de galets bien ronds et 

de toutes les tailles (centimétriques à décimétriques) qui affleurent. Il s’agit de poudingues qui ont 

été datés du Namurien et Westphalien inférieur (h3 sur la carte géologique) c’est-à-dire du 

Carbonifère moyen. 

Aujourd’hui, le Namurien et le Westphalien inférieur correspondent aux étages Serpukhovien et 

Bashkirien. 

Ces strates de poudingues sont orientées N90° et le grand axe de leurs galets est penté en moyenne 

à 70° vers le Sud. 

 

Interprétation de ces observations 

La grande taille des galets implique l’existence de reliefs vigoureux et voisins. 

La forme bien arrondie des galets implique aussi que les blocs issus de ces reliefs ont été 

transportés, roulés par des torrents à fort débit. Ils ont acquis leur forme progressivement par  

frottement. 



Puis, au pied des reliefs, l’énergie de l’eau n’étant plus suffisante pour les rouler, les galets se sont 

alors déposés, leur grand axe orienté dans le sens du courant et à peu près horizontal. 

Si ces galets sont aujourd’hui pentés à 70° vers le Sud, cela entraîne que tout l’ensemble de la 
formation a été plissé. 
 
La grande majorité des galets observés à Notre-Dame de Lorette sont constitués de quartz. Mais 

les géologues ont montré qu’il y avait aussi présence de galets de phtanites, de schistes, de grès…, 

roches que l’on a rencontrées dans l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire.  

On pense donc aujourd’hui que ces conglomérats, ces poudingues proviendraient pour 

l’essentiel de cette Unité de Saint-Georges-sur-Loire située immédiatement au Nord. Certains 

galets pourraient aussi provenir de l’Unité de Saint-Mars-la-Jaille. 

 

Arrêt 5 : La Mine des Malécots (Commune de Chaudefonds-sur-Layon) 

 

 

 

 

Site à consulter pour la mine et la tranchée des Malécots (auteur : Fabrice Redois, notre 

guide) 

file:///D:/Elements/01%20-

%20Documents%20pédagogiques/Sortie%20géologique%20Corniche%20Angevine%20Mai%202

017/Anjou%20Redois%20diaporama.pdf 

Ethymologiquement, « Malécots » signifie « mauvaises terres ». 

Malécots 1 

Malécots 2 

Terril 

Puits Saint-Marc 

Tranchée              

des Malécots 



Pas si mauvaises que cela en fait car elles portent de nombreuses vignes dont la réputation n’est 
plus à faire ! 

 

Au-delà des vignes, à droite, le village de La Haie Longue 



 

▪ Historique (voir panneaux pédagogiques) 
 

Son exploitation remonte au XVème siècle.  

La maisonnette, le transfo et le terril correspondent au site de « Malécots 2 ». Il s'agit de la dernière 

exploitation de la région (1942- 1964). Deux puits y furent foncés : un puits d'exploitation (profondeur 

de 85 m) devant la maisonnette, près de l’actuel chevalement, dans une petite dépression signalée 

par une pancarte et l'autre, d'aération (profondeur de 45m) juste devant le terril.  

Le long de la route, dans les broussailles, le « Grand Puits des Malécots » ou « Malécots 1 » est 

encore visible. Il a été exploité de 1822 à 1873 et atteint une profondeur de 360 m. Une visite spéléo 

a montré qu’il est encore profond de 50 m. Son approche est dangereuse. Les ruines du carreau de 

« Malécots 1 » sont bien présentes sous la végétation.  

 



 



 

 



 

Le chevalement reconstitué de Malécots 2 

 



 

 

 

Table d’orientation au sommet du chevalement 



 
 

Emplacement de l’ancien puits d’extraction de Malécots 2                                                          
à l’endroit exact où se trouve Fabrice Redois 

 

 



 

 

Le puits d’aération des Malécots 1 



 

 

▪ Géologie 
 
 

❖ Observations de surface - Roches et fossiles rencontrés 

Dans une parcelle voisine où la vigne a été récemment arrachée, on a pu trouver pêle-mêle : 

- des morceaux de psammites (grès micacés), 

- de conglomérats (poudingues), 

- de cinérites blanches, 

- de pélites houillères (= « schistes houillers »), 

cinérites et pélites présentant de nombreuses empreintes de stipe de Lepidodendron et de tige de  

Calamites. 



  

 

 
 

Empreintes de stipe (tronc) de Lepidodendron avec cicatrices foliaires en écusson 



 
 

Dis, dessine-moi un Lepidodendron ! (Dessin de Fabrice Redois) 

 

 

Empreintes de tiges de Calamites sur des grès psammitiques fins 



 

Empreinte de tige de Calamites dans de la cinérite 

 

Empreintes diverses 



 

Fragment de charbon (anthracite) 

Photo Fabrice Redois 

 

Sites à consulter pour la description de Lepidodendron et Calamites (auteur : Christine 

Strullu-Derrien, Paléobotaniste) 

file:///D:/Elements/01%20-

%20Documents%20pédagogiques/Sortie%20géologique%20Corniche%20Angevine%20Mai%202

017/Plantes_carbo.pdf 

 

Ce sont tous ces fossiles de plantes qui ont permis de dater les terrains des Malécots et de tout le 

« Sillon houiller de Basse-Loire » du Namurien. Certains niveaux pourraient même atteindre le 

Westphalien inférieur. 

 

 

 

 

 

file:///D:/Elements/01%20-%20Documents%20pédagogiques/Sortie%20géologique%20Corniche%20Angevine%20Mai%202017/Plantes_carbo.pdf
file:///D:/Elements/01%20-%20Documents%20pédagogiques/Sortie%20géologique%20Corniche%20Angevine%20Mai%202017/Plantes_carbo.pdf
file:///D:/Elements/01%20-%20Documents%20pédagogiques/Sortie%20géologique%20Corniche%20Angevine%20Mai%202017/Plantes_carbo.pdf


 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

Emplacement de l’ancien puits Saint-Marc 

 



 

Ce n’est pas un tronc de Lepidodendron ! 



 

 

Retour du Puits Saint-Marc vers les deux terrils 



 

Terrils (il y en a deux superposés) 

Au loin, la Chapelle Sainte-Barbe 

 

Chapelle Sainte-Barbe 



 

 



 

 



❖ Observations de profondeur – Coupe du bassin houiller aux Malécots 

 

  

Coupe du Bassin houiller établie par M. Fagès vers 1850 

Le puits des Malécots 1 foncé en 1822 et qui a atteint la profondeur de 104 m                                 

a exploité les veines du Vouzeau, des Trois-Filons et du Caf. 

 

La coupe ci-dessus montre clairement que le sillon houiller de Basse-Loire à la latitude de la 

Corniche angevine (Houillères du Layon-et-Loire) est constitué par des alternances de poudingues, 

de grès, de cinérites, de schistes et de veines de houille et qui se répètent un très grand nombre de 

fois.  

Rappel : Toutes ces roches ont pu être observées aux Malécots ; les poudingues grossiers ont été 

rencontrés à l’arrêt précédent. 

Elle montre aussi que toutes les couches sont fortement redressées et que leur pendage varie : 

- A la Haie-Longue (arrêt précédent), elles sont pentées vers le Sud avec un pendage de 70°. 

- Aux malécots (arrêt suivant de la Tranchée des Malécots), elles sont pentées cette fois-ci 

vers le Nord avec un pendage de 45°. 

Les Veines charbonneuses ont donc été affectées par les plissements tardi-hercyniens. Elles ont été 

intensément plissées, étirées, laminées, déplacées par des failles (dichotomie) voire boudinées.  

Il en résulte une disposition particulière de ces veines de houille, dite en chapelet ; elles sont en effet 

constituées par une succession de renflements ou « bouillards » et d’étranglements ou « serrées » 

ou « crains » réduits à une simple traînée charbonneuse par compression. 

Les Malécots 



Ces bouillards pouvaient atteindre de bonnes épaisseurs : 5 à 20 m. La rencontre de tels bouillards 

correspondait à des années fastes pour les mineurs. Au contraire, la traversée des crains conduisait 

parfois à la fermeture des exploitations.  

  

❖ La sédimentation houillère - Généralités 

  

Dans un bassin houiller, les couches de charbon ne représentent que 3 à 4% de l'épaisseur totale 

des sédiments et alternent avec des roches stériles : schistes, grès et conglomérats.  

L'agencement des sédiments par rapport à une veine de houille obéit à des lois précises. Il y a un 

rythme dans le dépôt même du charbon, puisqu'on observe un grand nombre de fois la succession : 

mur, veine, toit. 

  - Le mur est la formation sédimentaire qui supporte la couche de charbon ; il est perforé et taraudé 

en tous sens par des racines et rhizomes fossiles qui en oblitèrent la stratification : c'est un ancien 

sol de végétation ou paléosol ; il s'est donc formé sur une terre émergée ou tout au moins sous une 

très faible profondeur d'eau. 

    - La couche de houille ou veine qui s'est déposée ensuite correspond à une certaine épaisseur 

d'eau, puisque les sédiments végétaux qui la constituent ont subi un transport et un classement 

mécanique. 

     - Au-dessus de la couche de houille, a sédimenté le toit. Le toit est bien différent du mur ; il est 

ordinairement composé de schistes finement feuilletés dans lesquels on trouve des coquilles ou des 

feuilles de fougères étalées. Il correspond donc à une profondeur d'eau plus importante.  

    - Enfin, au-dessus du toit, se déposent des grès, des sédiments de plus en plus grossiers. C'est 

donc que le bassin s'est alors progressivement comblé, jusqu'au moment où la végétation a pu s'y 

installer de nouveau, et où va recommencer le processus « mur, veine, toit ».  

Ce rythme traduit donc des variations de niveau des eaux dans le bassin houiller en formation. 

 



 

La sédimentation dans un bassin houiller 

(a): coupe schématique et (b) : niveaux successifs des eaux 

Document Encyclopedia Universalis 

 

Mais comment se sont formés ces bassins dans le cas du « Sillon Houiller de Basse-Loire »?  

 

❖ La formation des bassins en « pull-apart » 
 

Elle peut s’expliquer par les étapes suivantes : 

1- A la limite Dévonien-Carbonifère, une compression N-S entraîne la fermeture de l’Océan 

Centralien par subduction vers le Nord puis la formation de la chaîne varisque par collision de ses 

deux marges : la marge armoricaine au Nord et la marge gondwanienne au Sud. La chaîne varisque 

est alors grossièrement orientée E-O dans le domaine ligérien.   



C’est peut-être aussi à ce moment-là que le Complexe de Champtoceaux est exhumé et que la 

nappe des Mauges se met en place. 

Rappel : C’est aussi à cette période que le bassin arrière-arc du Layon disparaît par subduction vers 

le Sud. 

2- La région comprise entre ces deux plans de subduction est par conséquent fortement comprimée. 

Elle se faille intensément (failles en relais, en baïonnette).  

Mais cette compression est en même temps un peu oblique donc cisaillante, c’est-à-dire qu’elle va 
s’accompagner d’un glissement, d’un déplacement relatif des deux marges dans le sens senestre. 
On parle de décrochevauchement senestre. 

 

Illustration du décrochevauchement senestre 

Le sens de déplacement des deux marges est donné par les deux grosses flèches. 

 

3- Comme l’illustre bien le schéma ci-dessus, il va alors en résulter la formation de bassins en pull 

apart, souvent de forme losangique (on leur donne alors le nom de rhombochasmes), limités par des 

bordures faillées. 

Un premier bassin de taille relativement importante va se former au Frasno-Dinantien (fin du 

Dévonien - Carbonifère inférieur). Il va accueillir les premiers débris de la chaîne nouvellement 

formée : le célèbre « Culm » du « Synclinal d’Ancenis » qui débute par des faciès turbiditiques 

distaux et se termine par le non moins célèbre Poudingue d’Ingrandes à gros galets traduisant des 

reliefs plus vigoureux et plus proches, preuves de la surrection en cours de la chaîne. 

Puis la compression s’accentuant : l’Unité de Saint-Georges-sur-Loire est maintenant « hors d’eau » 

et se faisant toujours en transtension senestre, une deuxième génération de nombreux petits bassins 

disposés en chapelet bassins apparaît un peu plus au Nord, sur le dos de l’Unité de Saint-Georges-

sur-Loire.  



 

Bassins en pull apart disposés en chapelet 

 

4- Et c’est dans ces bassins effondrés que va se développer la forêt houillère ! Le Massif armoricain 

était au Namurien sous climat équatorial. 

A chaque fois qu’un bassin en transtension est soumis à des forces d’extension, que les failles 

rejouent en normales, il va s’effondrer ce qui va créer un appel d’eau (c’est en quelque sorte 

l’équivalent d’une transgression) qui va ennoyer la forêt. Parallèlement, ses bordures vont être 

soumises à un reprise de l’érosion : des cônes d’éboulis vont se former au pied des failles bordières. 

Les sédiments les plus fins sont ensuite entraînés par les cours d’eau vers le centre du bassin, 

occupé par un fleuve, où ils vont s’épandre. Ainsi, avec le temps, le bassin se comble (c’est 

l’équivalent d’une régression) ce qui va permettre l’installation d’une nouvelle forêt à partir des 

essences qui n’auront pas été submergées. 

Puis nouvelle phase d’extension avec rejeu des failles bordières et la séquence précédente se 

reproduit. 

 

Plusieurs milliers de mètres de sédiments ont dû ainsi se déposer dans le Sillon Houiller de Basse-

Loire au Namurien et Westphalien inférieur, entre 325 et 310 Ma.  

Tout a été ensuite plissé et métamorphisé au cours des derniers serrages au Carbonifère supérieur 

(310-290 MA). 

 

Remarque : Le « Horst de Pouillé » et son équivalent dans la région de Chalonnes : le « Horst 

d’Ardenay » (près des Malécots) n’étaient pas encore à l’affleurement puisque on n’a pas trouvé de 

galets de schistes briovériens dans les poudingues du Sillon Houiller. 

 

 



 

Paysage du Houiller 

http://pedagogie.ac-montpellier.fr/svt/litho/foret-houillere/interpretation.htm 

 

 

http://pedagogie.ac-montpellier.fr/svt/litho/foret-houillere/interpretation.htm


 

 

 

Vue d'artiste du bassin houiller (Dessin de Fabrice Redois) 



Arrêt 6 : La tranchée des Malécots – La « Pierre carrée »  

 

On observe ici surtout des cinérites que l’on a déjà rencontrées de l’autre côté de la route. 

A partir du portail d’accès à la tranchée puis du belvédère, on peut apprécier la disposition 

d’ensemble du gisement.  

Toutes les strates sont de direction N150° et pentées de 50° environ vers le N-E. 

A droite de la photo ci-dessous, affleurent essentiellement des cinérites avec empreintes de troncs 

et de branches de Lepidodendron ; à gauche, des empilements de bombes volcaniques. 

 

 

La tranchée vue du portail 

Front N-E Front S-O 

Cinérites avec 

troncs de 

Lepidodendron 

Cinérites et 

bombes 

volcaniques 



 

Tranchée des Malécots (vue depuis la plateforme) 



 

Tranchée des Malécots 

 



 

 

Panneaux pédagogiques 



▪ Front Sud-Ouest de la tranchée 

 

Pourquoi la dénomination de « Pierre carrée » donnée à la cinérite ? 

 

Elle s’explique par le fait que la cinérite se débite facilement en blocs de forme parallélépipédique. 

Et pour qu’une roche puisse se découper ainsi avec l’altération en parallélépipèdes, par exemple en 

cubes, il faut qu’elle soit fracturée (faillée, diaclasée) selon trois directions dans l’espace. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et c’est bien ce que l’on observe sur le front Sud-Ouest de la tranchée. Trois familles de fractures 

peuvent être facilement mises en évidence : 

- une famille correspondant aux joints de stratification qui sont des limites de dépôt des 

sédiments, 

- et deux familles de « joints de schistosité » liées aux pressions auxquelles ont été soumis les 

terrains houillers.   

  



 

Première grande direction de clivage : les plans de stratification (en rouge)  



 

 Deuxième grande direction de clivage : des plans horizontaux (parallèles au sol) et 

perpendiculaires aux plans de stratification (en bleu)  

 



 

Troisième grande direction de clivage : des plans verticaux (perpendiculaires au sol) et 

perpendiculaires aux plans de stratification (en vert)  

Ces plans sont empruntés par les branches de lierre. 



 

Tronc et branches de Lepidodendron 

 

tronc 

branches 



 

Tronc de Lepidodendron vu en coupe transversale 
Présence d’une auréole de matière carbonée autour suggérant que le tronc a brûlé 

L’orientation de ces arbres fossiles pose les problèmes suivants :  

1- sont-ils en place ? ou ont-ils été transportés ? 

2- comment sont-ils orientés ? autrement dit, où est la base de l’arbre ? où est son sommet ?  

 

En ce qui concerne le premier problème, les troncs étant observés transversalement sur les plans 

de la stratification, tout porte à croire qu’ils étaient donc disposés perpendiculairement aux 

strates et que par conséquent, ils ont été recouverts par les sédiments en « position de vie ». 

 

Quant au deuxième problème, c’est l’examen attentif des strates qui va donner la réponse. Il faut les 

polariser. 

En utilisant différents critères de polarité (granulométrie, figures d’érosion…), les géologues ont 

montré qu’à l’intérieur d’une même strate, les lamines du côté N-E de la tranchée sont plus vieilles 

que les lamines du côté S-O parce que recoupées, biseautées, tronquées par elles.  

 

 

 



 

Section polie d’un bloc de cinérites                                                                                       
Echantillon de Fabrice Redois 

 

Les strates de cinérites de la tranchée des Malécots sont donc en position inverse.  

A l’échelle de la tranchée, cela revient à dire que les strates du front N-E sont plus vieilles que celles 

du front S-O. 

Il en résulte que les troncs de Lepidodendron que l’on observe sur le front S-O de la tranchée 

ont très vraisemblablement leur appareil racinaire pointé vers le belvédère. 

  



 

   

 

 

 

 

granulométrie 

décroissante 

lamines     

les plus 

vieilles 

lamines     

les plus 

jeunes 

Front S-O 



▪ Front Nord-Est de la tranchée 
 

❖ Le volcanisme associé à la sédimentation houillère 

 

L’analyse chimique et pétrographique des cinérites a montré qu’il s’agit de cendres volcaniques 
acides ce que traduit leur couleur claire, crème. 

Autres preuves d’un volcanisme contemporain de la sédimentation houillère :  

- Sous le belvédère, affleurent des bombes volcaniques de nature rhyolitique. Leur grande taille 
suggère la proximité du ou des volcans sources. 

 

Bombe volcanique sous le belvédère 
Photo Fabrice Redois 

- En d’autres endroits, on a trouvé au sein des cinérites des « grêlons de cendres » encore 
appelés « pisolithes » ou « lapilli ». 



 

Pisolithes ou « grêlons de cendres »                                                                                               
Photo Fabrice Redois 

 
 

Ces « grêlons de cendres » se forment aujourd’hui au sein de nuages de cendres fines, en particulier 

au sein des panaches pliniens, quand ceux-ci sont traversés par des gouttes d'eau (gouttes de pluie, 

eau provenant d'explosions phréato-magmatiques). La goutte, en traversant le nuage, « capture » 

et soude les fines particules qu'elle rencontre sur son chemin ; elle grossit tant qu'elle est assez 

« mouillée » pour que de nouvelles cendres fines puissent adhérer à sa surface. 

 

Par application du Principe de l’actualisme, toutes ces caractéristiques traduisent un 

volcanisme de type explosif. 

 

Remarque : A la même époque, se met en place dans le Bassin d’Ancenis, le granite de Mésanger 

qui recoupe le Poudingue d’Ingrandes. Ce magmatisme a pu alimenter celui du Sillon Houiller de 

Basse-Loire. 

 

❖ Figures sédimentaires dans les cinérites 

 

En section polie, le bloc de cinérites ci-dessous présente non seulement de très nombreuses et fines 

lamines claires et sombres, parallèles entre elles mais aussi des microfailles normales. 

 



 

Section polie d’un bloc de cinérites                                                                                       
Echantillon de Fabrice Redois 

 

- L’existence de ces lamines implique que les cendres volcaniques claires se sont déposées dans 

l’eau, d’un lac ou d’un marécage par exemple, en alternance avec des lamines sédimentaires 

sombres riches en matières carbonées.  

NB : Ce que nous avons appelé « cinérites » jusqu’ici sont donc très précisément des « tuffites 

cinéritiques ».  

On peut même imaginer que les Lepidodendrons avaient les pieds dans l’eau et que les pluies de 

cendres chaudes ont pu les brûler !  

 

- Les microfailles normales indiquent aussi que le bassin houiller était de temps en temps sujet à 

des microséismes provoqués certainement par les éruptions volcaniques.  

En certains endroits du bassin, ces séismes pouvaient même perturber le bel agencement des 

lamines en remuant la boue sédimentée gorgée d’eau (formation de convolutes). On donne le nom 

de sismites à de telles formations sédimentaires. 

lamines 

microfaille 

normale 



 

Convolutes - Figures d’échappement d’eau dans les cinérites 
Photo Fabrice Redois 

 

 

Article de Hendrik VREKEN 

Photographies de Pierre et Michèle GIBAUD et de Josiane VREKEN  
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